
Agriculture 
Commerce 

Industrie 
( S u i t e d a l a s i x i è m e p a g e ) 

TAXES A L'IMPORTATION 
DES ŒUFS ET DÉRIVES 

De r • Officiel i :Le taux des taxe* 
futées par les décrets des 12 mal et 28 
décembre 1033 pour les produits ci-dessous 
désignés sont modifiés ainsi qu'il suit ; 

34 A. Œufs en coquille. 100 K. B . 80 fr.; 
Sx. 34 B. Blancs d œufs ou albumine pro­
pres aux usages alimentaires : En mor­
ceaux ou en poudre. 100 K. N.. 230 fr. ; 
autres, 100 K. B . 80 fr. — Ex. 34 C. Jau­
nes d'œufs propres aux usages alimentai­
res : Kn morceaux ou en poudre. 100 K. N,. 
180 fr. : autres, 100 K. B.. 125 fr. — 34 D. 
CEufa complets (blanc et Jaune) : Kn 
morceaux ou en poudre. 100 K. N., 200 fr.; 
autres, 100 K. B.. 125 francs. 

Art. 3. — Les Importateurs qui présen­
teront à l'Importation des œufs et des pro­
dui ts d'œufs IN» 34 du tarif), admis à 
bénéficier des dispositions transitoires 
prévues à l'article 2 du décret du 28 avril 
1935 portant relèvement dejv droits de 
douane sur les produits de l'espèce, con­
tinueront a acquitter les taxes aux taux 
fixes par les décrets d i s 12 mal et 28 dé­
cembre 1933. 

l e p i D 
BAffOe DUI»C 

/ C N « H O l £ 15 a 

publication, tans que la validité desdite* 
autorisations puisse dépasser le 30 juin 
inclus. 

DÉNONCIATION DE L'ACCORD 
COMMERCIAL 

FRANCO-ESPAGNOL 

Le Conseil de cabinet espagnol a dé­
cidé de dénoncer l'accord commercial 
du 6 mars 1934. entre la France et l'Es­
pagne. Aujourd'hui, sera fixé le contin­
gentement d'importation des automobiles 
françaises. 

L'ambassadeur d'Espagne & Paris noti­
fiera la décision au gouvernement fran­
çais. 

M A R C H É S D E P A R I S 

LA VALIDITE 
DES AUTORISATIONS 

DE DÉNATURATION DES BLES 

Le ministre de l'Agriculture vient de 
prendre un arrêté fixant la durée de va­
lidité des autorisations de denaturttion 
des blés à soixante jours, à dater de la 

A PARIS 30- — Hallss. — Viandes t 
Bœufs : Quartier derrière. 8 80 ; devant, 
2 50 ; Alovau. 11.25 ; Cuisses. 6.25 ; Tr»*n 
entier. 7 "'— Veaux : Ire qualité, 9.25 ; 2e, 
7.35 : 3e. 8 70 • Pan Cuisseau. 8.90. — 
Moutons : ire. 12 ; 2e. 10.40 ; 3e, 8.20 ; 
Otgots. 18 : Carrés parés, 20 ; Epaule, 8. 
— Porcs : ire. 6.80 : 2e. 6.68 ; Filets, 8.75: 
Jambons. 7.75 ; Lard, 3.25. — Beurres : 
Laiteries Normandie, 9 20 ; Charente Poi­
tou Touralne. 9.75 : Malaxés Normandie, 

! 7.25 ; Malaxés Bretagne, 7. — Œufs : 
I Picardie et Normandie. 2.65 ; Bretagne. 
j 2 : Poitou, 2 66. — Promages : Brie moyen. 

1.30 ; Camembert Normandie, 2.10. — 
Divers. 155 : Pont-L'Evéque. 2.10 ; Port 
Salut. 6 ; Gruyère et Comte, 8.60. — Vo­
lailles : Canards Rouennals et Nantais, 
11.90 . Fermes. " : Lapins morts. 9.46 : 
Oies. 6.50 : Poulets Nantais. 18 ; de Bres­
se. 22.50 : Poules de Bretagne, 11.60. — 
Poissons : Barbues. 12 : Bars. 16 ; Ho­

mards vivants. 18 : Langouste» vivantes, 
34 ; Maquereaux français gros, 1.25 : 
petits. S : Merlans brillants. tM : ordi­
naires. 2.25 : Morues salées. 3.78 : Baies, 
176 : Sardines fraîches. 85 ;Soles. 24 ; 

Moulas Ialgny, 0.80. 
A PARIS. 30. — tueras. — Clôture (mar­

ché à terme) . Courant. 183.60-183-183.80 
payé . procJi , 183.60-184 Jayés ; Juin 
184.60-186 payes . 3 mal. 184.60 payé ; 3 
Juin. 184 60-185 ; sept., 191.60 payé : 3 
oct., 78.60 paye . 3 nov.. 78.80-179 payés. 

Alésais lieras. — Calme, courant, S80 
payé ; proch., 387.50 payé ; Juin, Incoté : 
8 de mal. 3 de juin. Julllct-aoUt. 400 payé; 
sept., 385 payé. 

A PARIS 30. — Craint. — Cleture. — 
Blés disp., cote éffIcielle, 79. — Mais : cote 
officielle, 79 . Acolne : Tendance faible, 
cote officielle. 48 : courant, 43 : proen., 
43.28-43 ; Juin. 45.25 ; 3 de Ji.il. 43.60-
45.25. tous payés — Orges : Co.a ofli-
flcielle. 63, tous Incotés. 

MARCHES DE LA RÉGION 
A Le Caleau. 3*. — Beurre. 8.50 à 7 fr. 

la livre ; œufs. 0.25 p. ; pommes de terre 
rondes. 0.50 le le. : longues. 0.80 le k. ; 
nouvelles. 3 à 2.50 le k. : choux verts. 
1.25 à 1.50 p. ; choux-fleurs, 3 A 3.60 p. 

A Bruay-en-Artois. 3. — Beurre. 8.80 
la livre ; œufs , 6.60 le quarteron ; pom­
mes de terre nouvelles 2 fr. le k- ; poules, 
16 k 33 fr. p. ; 30 à 40 fr. la c. ; poulets, 
13 A 38 fr. p. : 25 à 60 fr. la c. ; lapins, 
5 A 30 fr. ; camemberts. 3 fr. p. ; maroil­
les, 6 fr. p. : gruyère, 16 fr. le k. : roque­
fort. 18 A 30 lr. ; hollande. S A 30 fr. le k. 

A Lena, 38. — Bœuf. 5 A 16 fr. le k. : 
veau. 10 A 18 fr. le k. : mouton. 13 A 30 
fr. le k. : porc, 6 A 12 fr. le k. ; beurre. 
12 A 13 fr. le k. : œufs, 6.60 levquarteron; 
lapins. 14 fr. le X. : poulets. 16 fr. le k. : 
gruyère. 10 A 16 fr. le k. ; hollande. 10 à 
34 fr. le k. ; camemberts, 1.60 A 3.28 p. : 
lait. 1.20 le litre ; pommes de terre, 0.46 A 
0.65 la k. ; nouvelles. 2.60 le k. ; carottes. 
0.80 A 0.78 le k . oignons. 3 A 3.35 le k. : 
choux, 0 50 A 3 fr. p. : poireaux. 0.75 A 
1 fr. la b. ; haricots. 2.50 A 3.50 la litre. 

A Bathune, 2t. — Beurre. 6 A 6.50 la 
livre : oeufs. 6.60 le quarteron ; poulets, 
22 A «5 fr. la c. ; poules. 30 A 45 fr. ; ca­
nards, 22 A 30 fr. ; pigeons, 7 A 10 fr. ; 
oies, 20 A 35 p. ; lapins. 5 A 25 fr. ; céleri. 
0.50 la b. : oseille. 0.60 le k. : artichauts, 
1.25 p. ; poires, 1.26 A 4 fr. le k. ; pom­
mes de terre nouvelles. 1.75 l e k. ; vieil­
les, 0.80 le k. ; haricots. 2.25 le litre. 

vous prendrez bien 
quelque chose? 

Avec plaisir... une SUZE 
comme d'habitude I 

Car la facteur est f idèle à la S U Z E . Il la 
pré fère à tout autre apéritif , car elle est fraîche an-
été , réchauffante en hiver e t e n tout temps stimu-
lorrice d e * forces, et , sa 
tournée est si longue, si 
longue. 

• • « 

l a S U Z I possède les qua­
lités toniques et réconfor-

. ~ tantes nécessaires a u bon 
"" - . . 1 . ° " . ! ! fonctionnement d e f o r g o -

nrsme. La rocin« de gen­
tiane qui entre dans »o 
composition est considérée 
partout comme la p a n a c é e 
universelle 

AU CASSIS, AU C1TION 

OU NATURE. LA SUZI EST 

vw n DE »oNNe SANTÉ 

\ 

A P E R I T I F A L A G I N T I A N f - L ' A M I E D E L ' E S T O M A C 

Le Service Publicitaire -V" SOS. 

— Marché aux bestiaux : 21 chevaux de 
2 ans. de 2.000 A 4.000 fr. la tète : 30 che­
vaux de travail, de 1.600 à 3.000 fr. : 8 
mulets . 800 A 1 600 fr. ; 104. porcs cou­
reurs. 110 A 150 fr. : 140 porcs laitons, 60 
A 80 fr 

Viande de boucherie : Cheval de lrc I poids naturel Lille ou parité. Les 100 kl-
qualité. 1.50 A 2.25 le kilo sur pied. los nets comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes e t clôtura. — . 
Incotées. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou pâ­
té. Les 100 kilos nets comptant sans es­
compte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées 

Mala Jaune Plata. magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Mala Jaune et ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. acquitté. Les 100 kilos 
bruts logés, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mal. 42 A. ; mal-Juin. 
42.60 A. ; 4 de mai, 43.50 A. ; 8 de Juillet. 
45 A. 

Dernière cote. — Mal. 43 N. : mal-Juin. 
43.50 A. : 4 de mal. 43.50 A. ; 6 de Juil­
let. 48 V. 

Clôture. — Mal. 42 : mal-Juin, 43 ; 4 
de mal. 44 ; 6 de Juillet, 48.50. 

Mais Jaune Maroc, magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos brute logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. -— 
In cotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets , comptant sans 
escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées.' 

Nitrste de Soude. 96%. magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos brute loges comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
In cotées 

Huila de Lin départ usine ou magasin. 
Les 100 kilos nets, ruts prêtés, comptant, 
sans escompte, sans taxe A la production 

Première cote. — Avril. 170 A.. 173.75 
V. ; mal, 180 V. ; mal-Juin, 157.50 V. ; 4 
de mal, 160 A . 152.50 V. : 4 derniers. 
147.50 A.. 152.60 V. 

Clôture. — Mal. 155 ; mal-Juin. 153.75 ; 
4 de mal. 162.60 ; 4 derniers. 150. 

Tourteaux da Lin départ usine ou maga­
sin. En vrac, comptant sans escompte 

Clôture. — Mal. 48 : mal-Juin. 48.50 : 
4 de mal. 50 ; 4 derniers. 63.50. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE. DU MARDI 30 AVRIL 1135 

Avoine blanche et ou Jaune, 47 kilos. 

MARCHÉS DES COTONS 
DU 30 AVRIL 1t3S 

LE HAVRE. — Avril incoté : mal 242-
Juin. 240 ; Juillet. 239.60 : août. 238.50 
sept.. 237 ; oct.. 233.50 : nov.. 232 ; déc 
232 : Janv.. 232 ; fév.. 232 ; mars. 232 ; 
mars. 232.50 ; avril 1936, 232. — Sans 
changement 

L I V E R P 0 0 L . — B a l s s j . 2 A 12 p e n r e . 
N E W - Y O R K . . — Baisse. 2 a « i p o i n t s . 

BOURSE; D'AFFRÊTIMENT 

DC BÉTHUNE 
Séance du M Avril 1135 

Beuvry-Cappy. 280 t , 15.38. — Beuvry-
Coudekerque-Branche. 280 t., B.90. — 
Beuvry-Prtse, 380 t.. 16.25. — Beuvry-Ora-
veltnes. 280 t.. 10.26. — Beuvry-Bt-Mar-
tin-eu-Laert. 90 t., 11.80. — Beuvry-VU-
lers-St-Paul. 280 t.. 18. — Bruay-Bucy-le-
Long. 270 t., 19. — Bruav-Calals quais di­
vers. 280 t.. 10. — Bruay-Cslals Bassin». 
280 t.. 1025 — Brusy-Isbergues. 190 t.. 
5.50. — Bruay-Looberghe. 120 t.. 10. <— 
Bruay-Parls La Monnaie, 375 t.. 36-t-040. 

— Bruay-Paris environs. 380 t , 35. — 
Bruay-Tourcoing Blanc-Seau. 280 t., 6.40 
— Bruey-Trlth-St-Léger. 280 t . 7.40. 
Flers-Harnes 280 t.. 4 — aavant-Prolasv, 
280 t.. 13.95. — Oayant-Sotsàons, 380 t.. 
17.06. — Gavant-Vlllers-St-Paul. 380 t., 
16.50 — Harries-Couvrot. 280 t.. 22.60. — 
Harnes-Don 280 t.. 2 60. — Harnes-Rou-
balx quai d'Anvers 280 t.. 6.80. — Marles-
Beaumont-eur-Olse. 280 t.. 18 28. -— Max-
les-Roussols-sur-8ambre 272 t.. 18.60. - -
Marlee-Haiitraont. 266 t.. 18.28. — Marles-
Hondschoote, 90 t.. 13 — Marlee-Iaber-
bergues. 280 t.. 3.60. — Marles-LlUe. 380 t.. 
5. — Marles-Otgnies. 280 t.. 6. — Marles-
Origny-8te-Benotte. 280 t . 17. — Meur-
chin-Aubervllllers-les-Vertus. 280 t.. 22.80. 
— Meurrhln-Paris La Monnaie. 280 t.. 24 
— Olgnies-Amlens. 280 t.. 2155. — Olgntes-
Argenteuil, 280 t.. 21.25. — Olgnlea-Be-
thune Rivage de Maries. 280 t.. 4.50. — 
Olgnles-Psrls environs. 280 t.. 23 75. — 
Pont-A-Vendln-Pont Ste-Maxenre. 280 t . 
16.90. — Pont-A-Vendtn-Vlllera-6«-Pau:. 
280 t., 17. - - Vlolalnes-Billancourt. 275 t.. 
23.66. — Vlolalnes-Coulogn* ou Celais 
280 t.. 10.25. 

Bateaux enregistrés hors (éanee 
Beuvry-Sartrouvllle. 290 t., 18 78. — 

Beuvry-Strasbourg. 280 t.. 36.30. — Beo-
vry-Rouen fluvlol. 280 t., 27. — r/jrlee-
Lyon Valse ou Rambaud, 53.80 — VIo-
lalnes-Ouignicourt, 285 t.. 17.60. — Vlo-

| laines-Reims. 280 t.. 18.60. 

R é p a r t i t i o n d u T o n n a g e 

Région Parts. 2.525 t -, Région Chaunv. 
2.488 t. : Région Lllle-Roubslx. 1.960 t . : 
Région Dunkerque-Calals. 1.680 t. ; Ré­
gion Douai. 280 t ; Divers. 6.686 t.1 : Pe­
tits bateaux. 400 t. — Total : 16.028 t 

Imp da M—B «B Kart 
188. rue de Parla Lilla. 

Le Oerant : JSnlle QBBT 

MALADIES D'ESTOMAC 
Cri d'Alarme! 

UN REMÈDE UNIQUE AU MONDE 

Quantité de remèdes et de spécialités diverses n'apportent qu'un sou­
lagement momentané. Et le mal renaît bientôt. Pourquoi ? Parce qu'il 
n'a pas été atte int dans sa cause. Et le danger e s t là qui vous menace, 
si vous n'y prenez garde, de diabète, d'albuminurie, d'anémie, de neuras­
thénie, d'appendicite, voire même d'ulcère et de cancer. Ce qu'il Importe 
d'obtenir, ce n'est pas la dissipation passagère de la souffrance du 
moment, c'est la guérison radicale effective, qu'il faut. Les Poudres de 
Cock vous fournissent ce remède souverain ce remède sauveur : 

L e s P o u d r e s d e C o c k a"estomac, "jusque8 "dan* 
leurs moindres racines, les gastrites, dyspepsies, gastralgies, dilatations, 
entérites,, gastro-ententes , entérites muco-membraneuses. ainsi que tous 
les troubles que ces maladies susci tent après les repas : maux de ventre, 
maux de coeur, maux de tête, migraines, renvois, lourdeurs, aigreurs, 
gonflements , suffocations, palpitations, oppressions, bâil lements, somno­
lence. Indigestions, vomissements , nausées, gaz brûlant, acidité, crampes, 
coliques, bouffées de chaleur etc.... e tc . . Voici pourquoi : 

1 Les Poudres de Cock tSPSZJTTt 
fortiiirnt : elles rendent 1 appétit et font digérer. Avec les Poudres de Cock l'estomac met à profit tous les aliments, 
les digestions sont complètes, l'assimilation parfaite. Les aliments ne stationnent plus dans l'estomac et les 
Intestins produisant des gaz, des fermentations, des acidités, du ballonnement, ils sont digères. 

t I —_ E3<~ti i r 1 s < a o e4e* e^e-wsLr décongestionnent l'estomac et les Intestins. Avec les Poudres de 
*-•«=» r U U U r c a U C V ~ t - K . l t Cock on a la tête libre, le cerveau libre, le cœur A l'aise, les 

nerls solides et le ventre libre. Avec les Poudres de Cock. on a la bouche et la langue bien propres, l'haleine pure 
et sans odeur, ls nuits ne sont plus troublées par les oppressions, les rêves, les cauchemars et les insomnies. Le 
matin, on se lève bien repose, de bonne humeur et tout disposé A se mettre à la besogne, parce qu'avec les Poudres 
de Cock on a l'estomac libre, la tète libre et le ventre libre. 

DOCTEUR DE COCK 

' Les Poudres de Cock 

Les Poudres de Cock 

dissolvent et chassent les biles, les glaires, toutes les impuretés. 
les humeurs et les acretés du sang, elles empêchent la for­

mation d acide unque. Les Poudres de Cock, grâce A leurs puissantes propriétés digestives, combattent la gravelle. 
l'arthntisme. l'artériosclérose et la raideur des articulations. 

font disparaître complètement cette dépression physique et 
morale, cet état d'inquiétude pénible, cette tristesse, cette mélan­

colie, cette lassitude, ce découragement et cette exagération de toutes les sensations de l'organisme qui marchent 
toujours en croupe des maladies de l'estomac, du foie et des Intestins, précisément parce que les Poudres de 
Cock guérissent les maladies de l'estomac, du foie et des Intestins, parce qu'elles régularisent la nutrition. 

Voulez-vous retrouver la santé et vos forces, avoir le sang bien propre, bien pur. complètement débarrassé de 
toute souillure ? Voulez-vous retrouver la souplesse de toutes vos articulations ? Voulez-vous combattre l'anémie, 
la neurasthénie. & chlorose, le diabète, l'albuminurie, l'appendicite, l'arthritisme. les congestions et les apoplexies ? 
Voulez-vous ne plus connaître les nuits longues et sans sommeil qui épuisent tout l'organisme ? Ayez donc un 
estomac propre, un estomac qui fonctionne bien, qui digère bien, prenez les POUDRES DE COCK. 

C'EST LE SEUL REMÈDE CAPABLE DE VOUS GUÉRIR RADICALEMENT 
Retenez que 1TSTOMAC est la vraie base de tout l'édifice humain; qu'il est absolument Indispensable d'avolt 

un bon estomac pour avoir une bonne santé. Les Poudres de Cock peuvent Immédiatement vous donner l'un et l'autre. 
S I v e u t t t e a s o u c i e u x d e v o t r e s a n t é , v o u a d e v e z d o n c v e i l l e r A a v o i r u n e s t o m a c q u i d i g è r e b i e n et 

f a c i l e m e n t ; v o u a d e v e z , a u m o i n d r e p e t i t m a l a i s e , p r e n d r e u n c a c h e t d e P o u d r e c* C o c k . V o u a c o n s e r v e r e z 
a i n a i p e n d a n t v o t r e e x i s t e n c e l e aecre t d e l a a a n t e , d e l a v i g u e u r e t d e l a j e u n e s s e , v o u s v o u a é p a r g n e r e z 
b i e n dea a o u f t r a n o e a , v o u a v o u a m e t t r e z A l ' a b r i d e b i e n dea m a t a d i e a , o a r q u a n d l ' e s t o m a c v a , t o u t v a , o'eat l u i 
l a v r a i b a r o m è t r e d e l a a a n t é . 

doivent se trouver dans tous les ménages. Si vous n'en avez 
pas, que votre premier soin, aujourd'hui, soit d'acheter une 

boite de P0U0RES DE COCK. n'en soyez lamais dépourvu 

Usez des Poudres de Cock. les résultats que vous obtiendrez vous confirmeront leur valeur. Exigez de votre 
pharmacien les véritables boites de Poudres de Cock. La boite ; Cachets ou Comprimés : H fr. La double 
boite cachets : 1t fr. 

Les Poudres de Cock 

M A R I N 

blanche 

pantalon 

HO. 
a- culotte 

95. 

M A R I N 
serge 
Orne 

135. 
pantalon 

150. 

M A R I N 

gabardine 

125. 
avec 

culotte 

IIO. 

M A R I N 
belle 
•erge 

«la ri ne 

65. 
avec 

culotte 

4 5 . i 

Co bain oxygéné on lève 

CORS 
Ces cors qui 

mordent, brillent et 
élancent s'enlèvent avec 
leur racine, après ce bain 
o x y g é u é et médicamenteux. 
Pas de douleur, pas de danger; 
i ls sont partis pour toujours. 
Ajoutez s implement des Saltrates 
Hoiiell à de l'eau jusqu'à ce qu'elle 
ressemble i <lu lait. Plongez v o s 
pieds d a n s e r bain ; les rcorchurrs 
guérissent, l'enflure disparaît et 
1rs o ignons cessent de vous tour­
menter. Les Saltrates RodVll sont 
vendus avec garantie partout 
par les pharmaciens. Leur prix 
est insignifiant. 

I 
! DEMANGEAISONS A L'ANUS 

R E S U L T A T S R A P I D E S ET COMPLETS 
au moyeu des célftdres remèdes du Docteur UAMMA.N a Dase 
d r .wiai ts de pLime>. 

Preuse. — • J a l dé)» depuis plusieurs i n w f s les r leman. 
«faisons s l'anus, pr incipalement lorsque Je suis couché. J 'a i 
consulte plusieurs médecins, sans aucun résultat . 

I l a pris une holte P A S T I L L E S O R P U R A T O L S et emr.lové 
u n pot û O N G U E N T C U T A N É S , et écrit ' " 

• Je suis très satisfait de votre tra i tement que J 'A I S U I V I 
• JOURS Au 3e Jour, le ne ressentais plus rien et suis bien 
• ' « " r e m . • U. L.... A M a r c h l n . . 

INCONTINENCE D'URINE 

1 disparaissent en qn Jours, 
jrrâce A la CREME D E S 

JT R O I S FLEURS D O R I E N T 
Pas d'insuccès. I l r . u 1 

Li l le, ttes p lu 

jusqu'au 30 Mal e t reprendra votre Ancien 
même inutilisable 

en compte, sur KODAK JUNIOR w> 

<SM 
tu»« f»r«« chHM «J*». 100 tn, 

Cr.su K M tnpèctt. - Vojtvdu) t u Eicvatur 
Spécialiste, CaulofiM lltut. (rat. Chenil 
Grand< M I I K H M tAMAftlTAINE - Parte 

A QUALITE EGALE LE MEILLEUR MARCHE DE LA REGION 

Première lettre. - . J'ai une Jeune 1Ue dr 14 ans t/» qui 
urine toutes les nuits au l i t . . 

Oeu.lente lettres - . Ayant fait Dsage de votre remède A 
hase de plantes pendant s jours, ma petite est complètement 

M 1 SUCCURSALE 

l>eiiian.t*?r brocli 
gu&ne*. aussi 

l'r U. 50 v «m Indiquant bian pour 
rha r tna r ie i ) M A S C L E " , 13. avenue G U » I & T « 

LE ROI DES DÉCAPANTS 
Enlève: 

Peintures. \ 

Vernis. 

Cires, 

Émail 

au four. 

e/c._ 

E"H.VR00«E 

ToURCOIr iO 

Bét:t99 

Sans acide 

ni potasse 

Inoffensif 

ksmains 

et brossa 

Nenotrcit 

les bois 

tn vente 

chez tous les 

Droguistes 

ut C H È Q U E K > S T i * I . S 3 * T L L - . 3 1 0 . A / I 
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Mais le laubourien était trop lntelll-1 
Kent pour ne pas sentir le danger, l'ab­
surdité qu'il y aurait a céder comme j 
ça é de tels désirs. 

Il «tait certain que tous les domesti­
ques, tous les employés de l'hôtel al­
laient être plus ou moins l'objet de la 
curiosité et d'une surveillance de la Jus­
tice. 

Celui qui ferait une fausse démarche, 
celui qui s'absenterait par exemple, en-
ce moment serait aussitôt soupçonné. 

Et on s'inquiéterait des lieux où U 
irait, des gen» qu'il fréquenterait. 

Céder a son double désir, c'était très 
probablement, mettre la police sur lr pla­
te de César, sur la piste du meurtrier. 

Joseph Papin était trop avise poux 
commettre une telle faute. 

Mais dés le lendemain matin. U reçut 
une lettre de César. 

La lettre n'était pas signée. 
B lé Tenait d'un bureau éloigné et 

de Neuilly et de la rue de Château-
dun. 

Mais le cuisinier reconnut l'écriture. 
Elle disait seulement, cette lettre : 
f J'ai besoin de vous voir. A ce soir, 

ches moi >. 
Papin répondit immédiatement : 

< Cher monsieur, 
i Votre mot a été écrit trop tôt pour 

« que vous puissiez connaître par les 
t Journaux l'horrible drame du b ule-
c vard Maillot. 

« Madame la comtesse de Maximieux 
t a été assassinée dans son par 

< Vous comprenez qu'en ce moment 
« le personnel est obligé de r er à 
« l'hôtel, sont pour soutenir de son dé-
« vouement l'époux et le fus si affreu-
c sèment frappés, soit pour aider la Jus-
t tlce dans ses Investigations. 

c Un aussi g.and crime ne aurait 
< rester longtemps Impuni. 

< Heureusement les magistrats sont 

« sur une piste que nous croyons tous 
la bonne. 

« Il s'agit d'un apache... naturelle­
ment. 

< Pourtant 11 ne semble pas qu'on ait 
< volé de l'argent, mais plutôt des pa-
f piers. 

c De sorte aue plusieurs personnes 
f croient à un crime politique. 

t La famille de madame de Maximieux 
t a été très mêlée, paralt-il, aux compli-
c cations de la politique ltallenn;, dans 
c la seconde moitié du dix-neuxième sie-
c cle. 

f Croyez, cher monsieur, que, dés que 
c mon devoir me le permettra. Je m'em-
c presserai d'aller vous voir. 

< Car Je me souviendrai éternellement 
« de la bonté que vous m'avez témoi-
« gnée. 

« Votre dévoué serviteur, 
c Joseph Papin *. 

Cette lettre écrite, le cuisinier resta 
longtemps pensif. 

Par instants, il secouait le tê'e 
— Evidemment, se disait-il, si mon 

maître n'était pas un ancien fou, qui 
aurait aussi bien fait de ne pas s'éva­
der le mieux serait d'allumer ma pipe 
avec ce papier. 

« Mais si Je ne lui-écrivais pas. dés 
demain son Impatience remporterait. Il 
ne pourrait plus supporter la solitude. 

< Il viendrait rôder par ici. 
< Et ses manières singulières le ren­

draient suspect. 

« J'espère qu'il saura lire entre les 
lignes. 

a II comprendra qu'li faut se tenir 
tranquille. 

c Et si quelque curieux. Juge ou oo-
licler venait à lire ma lettre avant Cé­
sar, Je le défie d'y rien voir de com­
promettant pour l'expéditeur ou r-our 
le destinataire. 

Il relut trois fois son epitre. 
Fuis 11 se déclara avec satisfaction . 
— Pas moyen de faire mieux. 
c Si Je suis plus clair pour César Bll-

liotu. Je ne suis plus assez obscur pour 
ceux qui doivent être de la revue. 

« 81 Je suis plus obscur pour les au­
tres. César ne comprendra pas la néces­
sité de se taire et d'attendre. 

Malgré son caractère Impatient et fa 
fougueuse impulsivité. César comprit 
cette nécessité de se tenir tranquille. 

Doublement terrifié à l'idée qu'il pou­
vait être arrêté et comme fou et com­
me assassin il se terra dans son appar­
tement de la rue de Cn&teaudun. 

Il se faisait apporter ses repas d'un 
restaurant voisin. 

Il ne sortait absolument plus. 
Il passait des journées... oh ! comme 

elles lui paraissaient longues ! étendu 
sur un canapé. 

Quelquefois il essayait de lire 
Impossible. 

| Diverses scènes de sa vie venaient 
toujours s'Interposer fantastiquement 

( entre la page et ses yeux. 

Il finissait par Jeter d'un geste de I 
dépit le livre dans un coin de la pièce. 
Et il se livrait tout entier aux visions. 

C'étaient parfois, au commencement 
divers tableaux de son enfance heureu 
se. Puis des heures de sa courte Jeu­
nesse... 

Ses rencontres avec Elena... 
Son cœur bondissait alors à ses lèvres 

U savourait un instant son bonheur 
de quelques Jours. 

Mais voici que les catastrophes se prc. 
apitoient, se multipliaient. 

Et chacune le blessait à la fois dans 
son amour profond et passionnée, dans 
son orgueil Intraitable. 

La bien-aimée lui était enlevée 
Sa fille lui était arrachée. 
Malgré les efforts répétés, renouve­

lés, variés, impossible de rejoindre 
l'une, impossible de retrouver l'autre. 

Mais tout cela encore, c'étaient des 
malheurs au soleil, à l'air libre, des mal­
heurs contre lesquels on combat... en 
un mot des malheurs d'homme. 

L'horreur suprême allait venir. 
Il se voyait enchaîné, emporte, entér­

iné non point dans une prison, non point 
même dans le plus horrible des cachots, 
ou du moins l'esprit pourra conserver sa 
santé et sa vigueur, mais dans un asile, 
parmi une borde de fous, dont les ges­
tes fantasques, les cris éperdus les pa­
roles décousues finissent par pénétrer 
le cerveau le plus solide, et par le mode­
ler ; par transformer en Insensée le 
malheureux entré la ralffînnahlr 

Deux ans de lutte et d'angoisse... 
deux ans où le mi.».able ressemble à 
un noyé qui perd pied, qui sent la bran­
che se casser dans sa main épouvan­
tée... Deux ans de glissement conscient 
vers la folie redoutée et sentie Inévita­
ble ! 

Trois fois il avait essayé de se suici­
der. 

La mort n'était-elle pas le seul re­
fuge ? 

( Hélas ! refuge fermé. Les geôliers, im­
placablement humanitaires, qui avaient 

I conservé chaque fois cette vie qui était 
| un long supplice. 
S Et ils avaient redoublé de surveillance. 
! Voici vraiment le fond de la coupe des 
I douleurs, la lie la plus horrible : il avait 

fallu renoncer même au faible espoir 
d'une fuite dans le tombeau. 

| Il avait fallu vivre pour devenir fou ! 
! Ici César Biliotti sentait comme des 
I ombres couvrir toute sa pensée ; une 
{ mer montante de ténèbres le couvrait 
I tout entier comme la grande marée cou-
j vre la grève. 

Ces ténèbres... cette sorte ce répit dou­
loureux. U l'avait appris depuis, cou­
vraient dix-huit années, dévoraient toute 
sa Jeunesse. * 

A ce point de ses visions et de ses 
réflexions l'orgueilleux César ne pou­
vaient empêcher des larmes de jaillir 
de ses yeux. 

Mais il se secouait comme sous un 
fardeau trop lourd. 

Et des événements plus récents lui 

apparaissaient sur l'étrange cinémato­
graphe que devient notre esprit a de 
certaines heures 

Il sentait un étrange balancement. 
La terre s'agitait sous ses pieds et 

sous le vertige de sa tète comme la 
mer pendant une tempête. 

Des murailles tombaient autour de lui. 
Ses compagnons et lui-même s'accrou­

pissaient ou se couchaient sur le sol. 
s'accrochaient de leurs ongles à la terre, 
comme s'ils craignaient qu'elle tentât 
de leur échapper. 

Combien de temps avaient duré ces 
poses de terreur, cette in % obilité trem­
blante, cette paralysie des corps, des 
cerveaux et Jusque des folies ? 

Il ne parvenait pas a s'en rendre 
compte. 

Mais voici que quelques fous se dres­
saient avec des cris et des gestes. Et 
aussitôt les autres les imitaient. 

Maintenant, César se sentait pris 
dans un troupeau formidable qui par­
tait, qui courait ar l'aventure. 

Rien n'arrêtait l'élan de cette ava­
lanche vivante, de cette étonnante bor­
de. Ceux qui tombaient étaient écrases 
sous le passage des autres qui conti­
nuaient a courir, éperdus. 
* Devant cette course, devant cette 
ruée, on pourrait presque dire devant 
cette chute de torrent le long de la col­
line, tout fuyait, tout s'écartait. 

Et voici que lui-même, il bondit tout 
à coup en dehors du troupeau. 
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